

[image: cover]





À propos de l’auteur


De 1955 à 1965, Cor Bruins a servi le Seigneur dans une école en Haute Égypte, avant de déménager au Liban. Là, il a travaillé dans le champ du Seigneur jusqu’en 1975, quand, avec sa famille, ils ont été contraints de quitter le pays à cause de la guerre civile.


Ensuite Cor a vécu en Angleterre, occupant son temps à la préparation et à la diffusion d’enseignement biblique en Europe, au Moyen Orient et aux USA. Il se décrivait comme enseignant en semi-retraite.


Cor a écrit plusieurs livres au cours des vingt-cinq dernières années et de nombreux articles dans des revues chrétiennes. Il a régulièrement enregistré des émissions bibliques pour le programme Truth for Today sur London’s Premier Radio.


Cor a rejoint son Seigneur en novembre 2015. Il était marié avec Audrey pendant plus de cinquante ans, et ils ont eu huit enfants.





Le Psaume 119


AVERTISSEMENT DE L’ÉDITION FRANÇAISE


Les citations utilisées dans cet ouvrage sont en général tirées de la version Darby pour l’Ancien Testament (édition 1970), sauf indication contraire.


Celles du Nouveau Testament sont tirées de la version


La diffusion de l’Évangile


Éditions « La Bonne Semence » 2006


Bibles et Publications chrétiennes


Lorsqu’une autre version est utilisée, elle est indiquée suivant les initiales :


BFC: Bible en Français Courant


S21 : La Bible Segond 21, Société Biblique de Génève 2007


On trouvera dans la bibliographie les indications complètes concernant chaque auteur cité. Le cas échéant, les citations sont traduites de l’anglais,.


La prononciation phonétique des lettres de l’alphabet et des mots hébreux est indiquée au moyen d’une police de caractères italique.


La traduction du tétragramme YHWH (Yahvé) est rendue en anglais par the LORD et en français par l’ÉTERNEL. Dans la bible hébraïque (A.T.) en langue grecque dite des LXX (Septante) il est traduit par le grec KURIOS qui est aussi utilisé dans le N.T. : en anglais the LORD et en français le SEIGNEUR. Nous avons traduit « Lord » soit par « Éternel » lorsqu’il y avait un lien littéral avec le texte du psaume 119 soit par « Seigneur » pour les autres, notamment lorsqu’il était lié à une citation ou un enseignement du Nouveau Testament.




Le Psaume 119



AVANT PROPOS


COMME L’EXPLIQUE L’AUTEUR DANS SON INTRODUCTION, le Psaume est un acrostiche en 22 sections, chacune de 8 versets, correspondant aux lettres de l’alphabet hébreu dans l’ordre. Dans chaque section, le premier mot de chaque verset commence par la même lettre. Pour informer le lecteur, la traduction française de ce(s) premier(s) mot(s) hébreu est affichée en caractères gras dans chaque verset, mais ce(s) mot(s) ne correspond pas obligatoirement avec ce que Cor Bruins a choisi de développer dans le verset.


La portée de ce psaume est-elle affectée par la traduction dans notre langue française qui ne peut en transposer l’organisation poétique ? La poésie hébraïque ainsi structurée par l’ordre alphabétique en facilite-t-elle la mémorisation ? Le fidèle trouve-t-il dans ces 22 sections des thèmes que les 8 versets développent? Est-ce que l’utilisation actuelle des lettres de l’alphabet hébreu pour représenter des nombres aide notre appréciation du Psaume ?


L’auteur de ce psaume est sans conteste un Juif fidèle qui trouve, tout au long de sa vie avec Dieu, la portée universelle de la Parole de Dieu. C’est elle qui le lie à son Créateur car il en découvre chaque jour un peu plus la pertinence dans sa vie personnelle. Que ce soit dans ses espoirs ou ses craintes, ses joies ou ses tristesses, Dieu est là présent et répond à tout par sa Parole.


Mais alors qu’en est-il pour nous chrétiens ? Tout au long de ce commentaire Cor Bruins s’attache à nous en faire découvrir l’immense valeur. À la lumière de la révélation complète que nous avons maintenant de Christ et de son œuvre, nous pouvons, par les soins de l’Esprit Saint, mieux écouter, connaître et vivre les paroles de la vie éternelle. Notre vie journalière ne peut exister sans elles.


Cor Bruins a toujours su faire partager son bonheur de vivre de Christ et pour Christ. Son ministère était empreint de la joie de Le servir. Il puisait ses ressources dans l’Écriture qu’il vivait avec prières. Nul doute que chaque lecteur pourra, à la lecture de ce psaume, se plonger avec renouveau dans sa vie quotidienne en emportant avec lui le trésor de bénédictions que la Parole de Dieu lui réserve.


Peter- Etienne Larribau





INTRODUCTION AU PSAUME 119


CE PSAUME EST LE PLUS LONG DES 150 PSAUMES, ET C’EST peut-être pour cette raison que ses 176 versets sont rarement ou jamais lus en entier, que ce soit en public ou dans une méditation ou une étude personnelle, ce qui constitue une grande perte. Bien que le nom de l’auteur de ce psaume unique et la date à laquelle il a été écrit ne soient pas donnés, Dieu inspire chacun de ces précieux versets, qui ne semblent être que des répétitions à bien des personnes. Ce psaume nous montre les diverses vertus et aspects de la Parole de Dieu, qui peut satisfaire chacun de nos besoins en toutes circonstances.


Quelques remarques liminaires


Dans certaines traductions, en haut de chaque section de 8 versets, se trouve imprimée une lettre de l’alphabet hébreu: [image: ] aleph (v. 1-8), [image: ] beth (v. 9-16), [image: ] guimel (v. 17-24), [image: ] daleth (v. 25-32) etc. Chacun des 8 versets de chaque section commence par la lettre inscrite à sa tête. Par exemple, les versets 1 à 8 commencent tous par la lettre aleph, les versets 9 à 16 par la lettre beth, les versets 17 à 24 par la lettre guimel, et les versets 25 à 32 par la lettre daleth.


De surcroît, la signification de la lettre en tête de chaque section a souvent un rôle comme thème dominant de cette section. Par exemple, les versets 1 à 8, avec en tête la lettre aleph qui signifie un bœuf au service de l’homme, nous offrent un type du parfait serviteur, Christ; les versets 9 à 16, avec la lettre beth qui signifie une maison avec des fondations, nous parlent de ce qui est fondamental pour la vie chrétienne ; les versets 17 à 24, avec la lettre guimel qui signifie un chameau et évoque un désert que le chameau peut traverser avec suffisamment de ressources, dépeignent par conséquent les croyants passant par le désert de ce monde en puisant les ressources qui leur sont nécessaires dans la Parole de Dieu; et finalement les versets 25 à 32, avec la lettre daleth qui signifie une porte, suggère le thème « l’entrée de tes paroles illumine » etc. Ce psaume est donc composé sous la forme d’un acrostiche parfait et régulier de 22 sections ou strophes correspondant aux 22 lettres de l’alphabet hébraïque, chacune d’entre elles comprenant 8 versets.


On peut se demander: pourquoi 22 sections de 8 versets précisément? Je cite ici une explication donnée par W.G. Scroggie1, dont voici la traduction:


Le mot huit, en hébreu, est sh’moneh, de shaman qui signifie « engraisser », « surabonder ». Sept est suffisant, mais huit est « plus que suffisant », 7 plus 1 ; cela va plus loin que sept, et c’est le début d’une autre série, d’une autre ère, ou d’un autre ordre de choses. Huit est le premier nombre « cubique », et il est plus élevé qu’un carré qui est représenté par le nombre quatre. C’est le nombre de la résurrection. Christ est ressuscité des morts « le premier jour de la semaine » qui était le huitième jour, le samedi étant le 7e jour de la semaine juive. Dans le Psaume 119, la « surabondance plus que parfaite » en ce qui concerne la loi du Seigneur, la Parole de Dieu, est représentée par vingt-deux strophes de 8 versets chacune, chaque verset étant constitué de deux lignes de vers; il y a donc 2x8 lignes par strophes. Rien ne pourrait davantage démontrer la fertilité, la succulence et la plénitude de la Parole et de la volonté de Dieu.


Il existe huit autres psaumes en acrostiche.




	Les Psaumes 9 et 10, mais dans ces psaumes, l’acrostiche est incomplet, quelques lettres de l’alphabet étant omises. L’alphabet est réparti sur les deux psaumes; le Psaume 9 ayant la première moitié des lettres et le Psaume 10 la seconde, et il en manque quelques-unes.


	Le Psaume 25, mais l’acrostiche est irrégulier.


	Le Psaume 34 a juste une lettre non conforme (v. 22).


	Le Psaume 37 est un acrostiche complet.


	Il en est de même pour les Psaumes 111 et 112.


	Il manque juste une lettre au Psaume 145.





Pour ceux que cela intéresse, laissez-moi ajouter qu’il existe deux autres exemples de textes en acrostiche en dehors des Psaumes. Dans le chapitre 31 des Proverbes, les 22 versets (10 à 31) décrivant la femme vertueuse commencent tous respectivement par les lettres de l’alphabet hébraïque.


Enfin, dans le livre des Lamentations de Jérémie, les chapitres 1, 2 et 4 sont des acrostiches avec chacun 22 versets correspondant aux 22 lettres tandis que dans le chapitre 3, il y a 3 versets pour chacune des 22 lettres. Le système d’acrostiche était sans doute conçu comme un moyen mnémotechnique, et le lecteur pourra certainement s’en rendre compte.


Quelques points à relever


Tout comme un diamant possède différentes facettes qui reflètent en diverses couleurs la lumière qui vient le frapper, faisant ainsi ressortir sa beauté, ce psaume montre également différentes facettes de la Parole de la loi de Dieu. On peut distinguer un certain nombre de ces facettes.




	
torah: « loi », de la racine ayant le sens d’enseigner ou instruire. Ce mot est employé 25 fois, et est toujours au singulier (jamais « lois »). Voir les versets 1, 18, 29, 34, 44, 51, 53, 55, 61, 70, 72, 77, 85, 92, 97, 109, 113, 126, 136, 142, 150, 153, 163, 165 et 174. Il signifie enseigner, guider, diriger, instruire. C’est une instruction divine s’appliquant à la conduite et au caractère.


	
edoth: « témoignages ». Il s’agit d’une révélation ou d’un psaume prophétique. On le trouve 9 fois aux versets 14, 31, 36, 88, 99, 111, 129, 144, 157 (toujours au pluriel, sauf au verset 88). Le mot edah, aussi traduit par témoignages, est employé 14 fois aux versets 2, 22, 24, 46, 59, 79, 95, 119, 125, 138, 146, 152, 167 et 168 (toujours au pluriel). Il désigne un témoignage, ou la réitération d’une attestation ou d’une déclaration. C’est le témoignage constant de la nature et de la volonté de l’Éternel: ce que Dieu est et ce que nous devrions être.


	
pikkoudim: « préceptes » ou « commandements ». On le trouve 21 fois, aux versets 4, 27, 40, 45, 56, 63, 69, 78, 87, 93, 94, 100, 104, 110, 128, 134, 141, 159, 168 et 173 (toujours au pluriel). C’est une tâche que Dieu nous a confiée et dont nous sommes responsables. Ce mot est lié avec des mots signifiant faire confiance ou veiller sur.


	
chouqqah ou choq: « statuts », parfois « portion » (comme pour les sacrificateurs en Genèse 47.22; également « tâche » comme en Exode 5.14). Ce mot se retrouve 22 fois, dans les versets 5, 8, 12, 16, 23, 26, 28, 33, 48, 54, 64, 71, 80, 83, 112, 117, 118, 124, 135, 145, 155 et 171. Il vient de la racine signifiant couper, entailler, d’où graver, creuser, voir Job 13.27: “ tu as tracé une ligne autour des plantes de mes pieds.” « Tu as montré à mes pieds jusqu’où ils pouvaient aller. » C’est l’idée de ce qui est établi ou défini, une portion déterminée de nourriture, ou de travail. C’est une limite définie, comme dans Job 26.10 et Proverbes 8.29, une loi, un statut ou une ordonnance donnés. C’est donc un ordre divin en vue de mon obéissance, ou pour arrêter ma désobéissance. Il stimule l’obéissance. C’est la Loi en tant que recueil permanent de la volonté de Dieu.


	
mitsvah: « commandement ». Il est cité 22 fois, aux versets 6, 10, 19, 21, 32, 35, 47, 48, 60, 66, 73, 86, 96, 98, 115, 127, 131, 143, 151, 166, 172 et 176. Il vient de la racine commander, et on y trouve également une idée d’interdiction. C’est un décret divin impératif. Nous en trouvons des exemples quand Dieu a interdit à Adam de manger de l’arbre, ou a dit à Noé de construire l’arche. Il s’agit d’un ordre de l’autorité absolue de Dieu, auquel on ne peut pas se soustraire. Cela nous montre les exigences de sa volonté.


	
mishpat: « jugement ». Ce mot se retrouve 23 fois dans les versets 7, 13, 20, 30, 39, 43, 52, 62, 75, 84, 91, 102, 106, 108, 120, 121, 137, 149, 156, 160, 164 et 175. Il a le sens de la sentence d’un juge dans les versets 75 et 137. Il est tout particulièrement employé pour une sentence dans laquelle un châtiment est infligé, et c’est par conséquent une sentence judiciaire, une décision prise par le Seigneur.


	
davar: « parole ». On le retrouve 24 fois dans les versets 9, 16, 17, 25, 28, 42 (2x), 43, 49, 57, 65, 74, 81, 89, 101, 105, 107, 114, 130, 139, 147, 160, 161 et 169. Sa signification est semblable à celle du mot grec logos. Il signifie par conséquent « la claire expression aux hommes de la volonté de Dieu ». C’est « la parole dite » (comme les « oracles de Dieu » en 1 Pierre 4.10-11). Les Dix Commandements sont littéralement les « dix paroles » ou décalogue (Exode 34.28). Il s’agit donc là d’un moyen pour communiquer la volonté révélée de Dieu.


	
imrah: un « proverbe » (en arabe, amr = une chose). Cela désigne également une parole, ou un discours poétiques. Cela peut être une parole, un discours, ou bien un hymne sacré, un poème, comme au Psaume 17.6. On le retrouve 19 fois dans les versets 11, 38, 41, 50, 58, 67, 76, 82, 103, 116, 123, 133, 140, 148, 154, 158, 162, 170 et 172. Enfin, ce mot peut désigner quelque chose qui est communiqué oralement, les paroles par lesquelles une révélation est transmise.


	
derekh: « chemin ». Ce mot signifie marcher, aller, et donc un voyage entrepris par une personne, un chemin, un sentier que l’on emprunte (en arabe, tariq ou sabil), un mode ou un parcours. Il est cité 13 fois dans les versets 1, 3, 5, 14, 26, 27, 29, 80, 82, 83, 87, 89 et 168. Enfin, il peut signifier une route que l’on emprunte, un mode de vie, un ensemble d’actions portant la marque de la Loi de Dieu.





Il est intéressant de remarquer que seuls trois versets ne font aucune référence directe à la Loi ou à l’un de ses synonymes: il s’agit des versets 90, 122 et 132. Un autre point intéressant est que le nom de Yahveh, l’Éternel, est cité 22 fois, mais pas forcément dans chacune des 22 sections (certains comptent 24 fois).


Le psalmiste parle de lui-même à 325 reprises. Nous pourrions presque dire que ce psaume est trop individuel pour être considéré comme écrit simplement pour représenter la nation d’Israël, mais je parlerai de ceci plus tard. Quelqu’un a compté 70 requêtes de prières dans ce psaume, et encourage le lecteur à en faire la liste. Chaque verset de la 5e section (versets 33-40) est une prière.



Réflexions d’autres auteurs sur le Psaume 119




	« Quiconque recherche un thème relatif à l’âme ou au service peut le trouver ici, parce que l’on pourrait dire que chaque verset comprend une pensée en germe » (W.G. Scroggie).


	« C’est un alphabet divin de l’amour » (J.-P. Palanterius).


	« C’est un paradis de toute doctrine » (idem).


	« C’est l’école de la vérité » (idem).


	« C’est l’ABC de la louange chrétienne » (Bible allemande).


	« Il ne semble pas qu’il y ait besoin d’un commentateur, mais simplement d’un lecteur et de quelqu’un qui écoute » (Saint Augustin).


	« Le psaume met en évidence les diverses vertus de la Parole de Dieu, et la joie et le bénéfice que les saints peuvent en tirer. Tout croyant peut l’utiliser de manière générale comme la respiration de son âme; mais du point de vue de son caractère prophétique, il pourrait sembler qu’il s’agit du langage du véritable Israël revenant à Dieu et ses oracles si longtemps négligés » (J.-G. Bellett).


	« Le Psaume 119 est l’expression de l’effet de la loi écrite dans le cœur d’Israël, qui a longtemps erré loin des chemins de Dieu et s’en est lamenté. [...] Nous comprenons ainsi que la forme de ce psaume ne peut pas s’appliquer au chrétien. [...] Mais nous pouvons apprendre beaucoup de ses principes généraux, comme le travail opéré dans le cœur pour le rendre bien disposé » (J.N. Darby).


	« Il ne s’agit pas tant de la pureté de “cœur” que de la pureté de la “marche”. C’est-à-dire que nous y trouvons partout la manifestation d’une foi qui, lorsque la grâce de Dieu est connue en vérité, purifie le cœur du croyant; mais l’âme n’a pas encore eu la révélation de ce à quoi elle peut regarder en s’oubliant paisiblement. L’obscurité est toujours là, et la lumière est désirée, on n’en jouit pas encore. Il s’agit manifestement de l’expression de quelqu’un qui a discerné dans son for intérieur l’excellente perfection de la loi, et dont le cœur tout entier est, par conséquent, tendu vers sa mise en pratique. Le zèle de l’Éternel, en tant que marque distincte de l’homme spirituel, est clairement visible à travers chaque expression de faiblesse et de stress humains qui abondent dans ce Psaume » (A. Pridham).


	10. « Il est évident que de nombreuses et merveilleuses pensées et exhortations de ce grand psaume s’adressent à chaque croyant. Chacun de ses 176 versets est une pierre précieuse et beaucoup d’entre eux trouvent un écho dans le cœur et la vie d’un vrai croyant » (A.C. Gaebelein).





Anticipation prophétique


La Loi ne pouvait pas produire dans l’homme l’obéissance qu’elle requiert. Seule la croix, si on la regarde et si on croit en elle, montre la vraie condamnation du péché, et par conséquent en délivre. Désormais, par la nouvelle naissance et l’habitation du Saint Esprit en nous, le principe même de l’obéissance est implanté en nous. Dans le psaume 118, Israël reconnaît la miséricorde de l’Éternel, mais aussi que son Messie sera rejeté et glorifié. Le temps viendra où la Loi sera écrite sur leurs cœurs selon la promesse de la Nouvelle Alliance (Jérémie 31.31-34). Mais ceci est encore à venir. Ici au Psaume 119, nous trouvons un octuple alphabet. Le nombre huit signifie ce qui est « nouveau » en contraste avec ce qui est « ancien ». Nous avons donc également tout au long de ce psaume une allusion continuelle à la « nouvelle alliance ». Chaque lettre du langage humain est désormais utilisée pour exprimer la louange au sujet de ce qui n’était auparavant qu’un fardeau et un joug intolérables.


Application personnelle


“Car ce qui était impossible à la loi, en ce qu’elle était faible par la chair, Dieu, ayant envoyé son propre Fils en ressemblance de chair de péché, et pour le péché, a condamné le péché dans la chair, afin que la juste exigence de la loi fût accomplie en nous, qui ne marchons pas selon la chair, mais selon l’Esprit” (Romains 8.3-4). C’est sur la base de cette certitude que les vrais chrétiens,ceux qui sont nés de nouveau et dans lesquels l’Esprit Saint habite, peuvent désormais goûter et savourer les « bénédictions » de la nouvelle alliance. Le livre des Psaumes ne concerne pas l’Église, mais exprime principalement les pensées et les sentiments d’un résidu juif persécuté. On ne trouve rien dans les Psaumes au sujet de la position, des espérances et de l’avenir de l’Église, bien que nous y trouvions de nombreux passages pour notre instruction et notre réconfort.


J’ai étudié ce psaume avec le but d’y glaner l’aide qu’il peut donner au chrétien. J’encourage vivement le lecteur à l’étudier avec moi et à en tirer les bénédictions qui en découlent. Je laisserai de côté les commentaires concernant Israël, mais espère souligner la différence essentielle entre l’auteur du psaume 119 et sa manière de voir les choses, et le point de vue du chrétien.



Plan général du Psaume 119






	
Thème 1: versets 1 à 24

L’abondance des ressources à la disposition du pèlerin








	1.

	Aleph

	versets 1 à 8

	La Parole de Dieu nous rend heureux tout au long du chemin.






	2

	Beth

	versets 9 à 16

	La Parole de Dieu nous donne la force pour mener une vie de sainteté.






	3

	Guimel

	versets 17 à 24

	La Parole de Dieu nous donne les ressources pour les épreuves de la route.






	
Thème 2: versets 25 à 48

La force pour celui qui est las








	4.

	Daleth

	versets 25 à 32

	La Parole de Dieu

fait vivre et restaure.








	5.

	He

	versets 33 à 40

	La Parole de Dieu

pourvoit à notre faiblesse.








	6.

	Vav

	versets 41 à 48

	La Parole de Dieu

nous mène à la victoire.








	
Thème 3: versets 49 à 72

L’immensité de nos richesses spirituelles








	7.

	Zaïn

	versets 49 à 56

	La Parole de Dieu

révèle nos atouts spirituels.








	8.

	Cheth

	versets 57 à 64

	La Parole de Dieu

transforme à son image.








	9.

	Teth

	versets 65 à 72

	La Parole de Dieu

fortifie dans l’adversité.








	
Thème 4: versets 73 à 96

La maturité spirituelle par la méditation quotidienne








	10.

	Yod

	versets 73 à 80

	La Parole de Dieu

nous montre nos responsabilités.








	11.

	Kaph

	versets 81 à 88

	La Parole de Dieu

est notre sécurité.








	12.

	Lamed

	versets 89 à 96

	La Parole de Dieu

nous aide à mûrir spirituellement.








	
Thème 5: versets 97 à 120

L’importance de l’étude quotidienne de la Bible








	13.

	Mem

	versets 97 à 104

	La Parole de Dieu

est l’eau de la vie.








	14.

	Noun

	versets 105 à 112

	La Parole de Dieu

nous dirige.








	15.

	Samech

	versets 113 à 120

	La Parole de Dieu

est notre soutien.








	
Thème 6: versets 121 à 144

À l’école de l’Esprit de Dieu








	16.

	Ayin

	versets 121 à 128

	La Parole de Dieu

est une source rafraîchissante.








	17.

	Peh

	versets 129 à 136

	La Parole de Dieu

donne la puissance pour témoigner.








	18.

	Tsadde

	versets 137 à 144

	La Parole de Dieu

nous rapproche de lui.








	
Thème 7: versets 145 à 168

La nécessité d’un renouvellement spirituel








	19.

	Qoph

	versets 145 à 152

	La Parole de Dieu

est le fondement de notre prière








	20.

	Resh

	versets 153 à 160

	La Parole de Dieu

nous enseigne sa seigneurie.








	21.

	Shin

	versets 161 à 168

	La Parole de Dieu

est paix et force dans la persécution.








	
Thème 8: versets 169 à 176

Un renouveau continuel








	22.

	Thav

	versets 169 à 176

	Annexe: La Parole de Dieu

pour un continuel renouveau.
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